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Les honoraires versés par Québec aux avocats de Chaussures Brown's pour contester la loi 101

Marx contredit par 
Alliance-Québec

Réaction aux données du recensement

Les communautés 
francophones hors Québec 
risquent la 'balkanisation'

— la Fédération des francophones hors Québec

par Suzanne DANSEREAU

■ QUEBEC (PC) — Contrairement à ce 
que le ministre Marx a dit hier en 

Chambre, Alliance-Québec soutient que 
c’est le gouvernement du Québec qui a of­

fert aux avocats de Chaussures Brown’s et 
al. de payer leurs honoraires pour contes­
ter la loi 101 en Cour suprême.

“Lorsque les avocats de Chaussures 
Brown’s et al., après avoir gagné leur cause 
en Cour d’appel, ont signifié aux avocats du 
gouvernement qu’ils demanderaient à la Cour 
suprême d’ordonner un remboursement, ces 
dmiers leur ont fait une contre-proposition, 
celle de régler immédiatement - avant le ju­
gement - pour des honoraires de 100 $ l’heu­
re”, a expliqué hier le porte-parole d’Allian- 
ce-Québec Jeff Kelly.

En Chambre, cependant, le ministre Marx a 
indiqué que c’était les avocats de Brown’s et 
al. qui avaient demandé au gouvernement de 
les rembourser.

Talonné par une Opposition scandalisée par 
cette affaire, le ministre Marx a tenté de dres­
ser une liste de “précédents” dans lesquels le 
gouvernement du Québec aurait payé les ho­
noraires de ses adversaires en cour.
Barreau

Pendant ce temps, le Barreau du Québec se 
réunissait en toute urgence pour étudier cette 
délicate histoire, sous l’angle du conflit d’in­
térêts.

Le directeur des Communications Léon Bé- 
dard a déclaré à Radio-Canada qu’à première 
vue, il y avait là conflit d’intérêts et déroga­
tion au code de déontologie du Barreau.

Le code stipule que: “deux avocats qui s’af­
frontent dans une même cause ne peuvent pas 
être payés par la même partie” et que: “celui 
qui paie l’avocat contrôle son mandat”.

Le Barreau se prononcera officiellement 
aujourd’hui.

Pour sa part, le ministre insistait hier pour

dire que tout s’est fait correctement.
En Chambre, il a déposé une lettre, datée 

d’avant-hier et signée par le sous-ministre 
Jean-K. Samson, dans laquelle M. Samson ex­
plique que la Cour suprême peut ordonner à 
un gouvernement de payer son adversaire. Il 
cite des précédents, notamment le recours col­
lectif contre la MIUF.

Mais ces cas de paiements ont eu lieu après 
le jugement de la Cour suprême, et après que 
cette instance eût ordonné le paiement des ho­
noraires par le gouvernement.

Dans ce cas-ci, il y a eu entente entre le gou­
vernement et les avocats avant le jugement.

“Cela n’a aucun bon sens”, de dire à main-

ît pe
sier. Refusant de répondre précisément, M. 
Marx a fait remarquer que ses avocats ne l’a­
visaient pas toujours sur leurs agissements.

L’Opposition se demande comment il s’est 
fait que le gouvernement a décidé de paver les 
honoraires des avocats de Brown’s et al. - des 
avocats qu’Alliance-Québec a prêtés aux 
cinqs commerçants - alors qu’il n a pas servi 
le même traitement aux avocats de Allan B. 
Singer (le champion de l’unilinguisme anglais 
au Québec ) et Irwin Toy (la cause de la publi­
cité pour enfants). “Parce qu’ils ne l’ont pas 
demandé” a rétorqué le ministre Marx.

Le ministre Marx s’est débattu tant bien 
que mal en Chambre devant les accusations 
du PQ, disant que ses avocats pratiquaient le 
droit et non la politique.

Alors qu’il accusait le chef de l’Opposition 
d’en savoir bien peu sur les choses juridiques, 
M. Chevrette lui a répondu: “Je n’ai peut-être 
pas beaucoup d’expérience, mais je ne suis 
pas assez épais pour me détruire moi-même”.

C’est justement ce que le PQ reproche au 
gouvernement libéral, de payer les avocats 
qui s’attaquent à la loi 101, démocratique­
ment adoptée par T, ^semblée nationale.

(Latarphoto PC)

“Cela n'a aucun bon sens", a lancé à maintes 
reprises hier le député Claude Filion, critique 
de l'opposition en matière linguistique, à pro­
pos du paiement des honoraires des avocats 
de Chaussures Brown's par le gouvernement.

par Guv TA1LLEFER

■ OTTAWA (PC) — Assommé 
par les données publiées 

hier sur le recensement, le pré­
sident de la FFHQ. M Yvon Fon­

taine, a dit craindre une "balka­
nisation” des communautés fran­
cophones hors Québec si les gou­
vernements ne prennent pas de 
toute urgence l’initiative ae leur 
offrir des services dans leur lan­
gue.

Selon le président de la Fédé­
ration des francophones hors 
Québec, les dernières statisti­
ques démontrent bien que la pré­
diction du premier ministre de la 
Saskatchewan, M Grant Devine, 
à l’effet que cette province sera 
bilingue dans 15 ans, est une 
"non-question"

"Le discours politique de M. 
Devine dans l’Ouest est complè­
tement dépassé. Sa peur des réac­
tions hostiles n’est pas fondée. 
La Saskatchewan doit réaliser, 
avec les statistiques qui viennent 
d’être publiées, qu’il n’y aura 
plus de francophones dans 15 ans 
si rien n’est fait. Alors le bilin­
guisme, ce sera pour qui?"

M. Fontaine comparaissait 
hier après-midi devant le comité 
parlementaire qui étudie le pro­
jet de loi C-72 sur les langues of­
ficielles, auquel la FFHQ est fa­
vorable. Plus tôt dans la journée. 
Statistique Canada avait rendu 
publiques d’inquiétantes don­
nées sur le rythme d’assimilation 
du million de francophones ha­
bitant à l’extérieur du Québec.

Selon ces données, environ la 
moitié des citoyens de la Saskat­
chewan et le tiers de ceux de l’Al­
berta qui affirment avoir le fran­
çais comme langue maternelle ne 
le parlent plus à la maison. Elles 
indiquent tout à la fois que ja­

mais autant de Canadiens n’ont 
été bilingues

Selon le conseiller juridique de 
la FFHQ, M Michel Bastarache, 
c’est cependant une "fausseté" 
de prétendre que les francopho­
nes qui ne parlent pas le français 
à la maison sont en train d’être 
assimilés Pour M. Fontaine, qui 
est d’origine acadienne, ces fran­
cophones qui ne parlent plus le 
français à la maison conserve­
ront peut-être leur langue, mais 
leurs enfants, eux. risquent de ne 
jamais l’apprendre.

Les statistiques du recense­
ment de 198ti. a dit M Fontaine, 
illustrent "un phénomène où les 
anglophones sont en train d’ap­
prendre le français, alors que les 
francophones hors Québec sont 
en train de perdre leur langue".

“C’est une balkanisation. C’est 
exactement ce qui est en train de 
se passer", a déclaré M Fontai­
ne, en réponse à une question 
d’un membre du comité, le dé­
puté conservateur de Charlevoix, 
M. Charles Hamelin, qui ne s’ex­
plique pas la résistance anglo­
phone à la promotion des droits 
des francophones hors Québec.

M. Fontaine a mentionné que 
la majorité des sommes consa­
crées par le secrétariat d’Etat fé­
déral à l’éducation en Saskatche­
wan ont été versées à des pro­
grammes d’immersion.

M. Fontaine a dit refuser de cé­
der au "discours fataliste" de 
certaines parties de l’opinion pu­
blique. Le développement des 
communautés francophones, af- 
firme-t-il, passe absolument par 
l’octroi par les gouvernements 
fédéral et provinciaux de servi­
ces en français. Sinon, ce sera la 
"folklorisation" du français au 
Canada anglais.

Des "abus de langage" dont 
Bourassa se dit non responsable

■ QUEBEC (PC) - Le pre­
mier ministre Robert Bou­

rassa a affirmé hier qu’il ne pou­
vait être tenu responsable des 

“abus de langage” de certains di­
rigeants de la communauté fran­
cophone en dehors du Québec.

Interrogé à l’Assemblée natio­
nale sur son voyage dans l’Ouest 
canadien au cours duquel il a eu 
maille à partir avec les Franco- 
Albertains et les Fransaskois, le 
premier ministre a souligné “je 
ne suis pas responsable des abus 
de langage qui peuvent être te­
nus par certains dirigeants de la 
communauté francophone. J’a­
jouterai simplement que le res-

fionsable, M. Yves Fontaine, ce- 
ui qui est président de l’Associa­

tion des francophones hors Qué­
bec, a dénoncé les abus de lan­
gage tenus”.

Le député de Lac-Saint-Jean, 
Jacques Brassard, avait rappelé 
auparavant que les francophones 
l’avaient qualifié de “traître, 
vire-capot et poignard dans le 
dos” et a demandé pourquoi le 
gouvernement a abandonné les 
minorités si ce n’est pour conclu­
re l’entente du Lac Meech.

M. Bourassa a ajouté que ça 
prend “un culot d’acier” pour 
colporter de tels propos quand on 
sait que le Parti québécois a déjà 
prétendu que la cause des fran­
cophones hors Québec est une 
cause perdue.

Bouchard a droit à 
un adieu plutôt sec
■ PARIS (PC) - L’ancien 

ambassadeur du Canada 
en France Lucien Bouchard, 
s’apprête à quitter Paris, en 

fin de semaine, en affrontant 
un véritable vent de tempête, 
soulevé par l’affaire du “Croix 
de Lorraine”.

L’audience d’adieu que le pré­
sident François Mitterrand a ac­
cordé hier matin au nouveau se­
crétaire d’Etat tenait plus en ef­
fet d’une convocation, même si 
elle avait été fixée bien avant 
l’incident, que de la simple invi­
tation protocolaire. Lucien Bou­
chard n’avait d’ailleurs pas en­
core achevé son entrevue en tête 
à tête de vingt minutes avec le 
président français que les servi­
ces du palais de l’Elysée diffu­
saient une nouvelle note très sè­
che, indiquant que M. François 
Mitterrand avait demandé à l’an­
cien ambassadeur de “transmet­
tre à son gouvernement de vives 
représentations pour l’inamicale 
et inacceptable situation faite 
aux pêcheurs de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, de Saint-Malo et de 
Bordeaux”.

Et pour faire bon poids, le com­
muniqué estimait que la récente 
détention à Terre-Neuve de pê­
cheurs et d’élus de l’archipel 
français contrevenait “au droit 
et aux conventions passées entre 
les deux pays”.

En l’absence de la moindre dé­
claration de Lucien Bouchard, 
les quelques journalistes qui le 
pressaient pourtant de ques­
tions, à sa sortie, dans la cour de 
l’Elysée, ont vite compris à son 
air sombre que le tête à tête entre 
les deux hommes avait été franc

A l’intérieur
Vivre en 88

pp. 4 et 5 
De tout et de tous 

pp. 6 et 7 
Informations 
générales p 8

pour ne pas dire orageux. Le se­
crétaire d’État ne s’est pas attar­
dé sur les marches du perron de 
l’Elysée qu’il a redescendu pres­
tement.

Au même moment, à deux pas 
de l’Elysée, le porte-parole du 
premier ministre Jacques Chirac 
rendait compte des déclarations 
que le chef du gouvernement 
avait faites quelques heures au­
paravant devant le président 
Mitterrand lors du traditionnel 
Conseil des ministres du mercre­
di matin. Le premier ministre 
Chirac “a déploré l’incident du 
Croix de Lorraine”, a notam­
ment déclaré le ministre Alain 
Juppé en précisant que M. Chirac 
avait estimé qu’il “illustre l’ab­
surde conflit” que la France a 
“avec le Canada, du seul fait de 
ce pays”.

Contrairement à ce que d’au­
cuns avaient cru percevoir mardi 
soir, à la résidence de l’ambas­
sadeur Lucien Bouchard, lors 
d’une réception d’adieu à laquel­
le pourtant aucun ministre fran­
çais ne s’était rendu, le vent n’é­
tait donc pas retombé.

Crise "sérieuse"
Quelques minutes hier après 

un déjeuner d’adieu d’une tren­
taine de couverts avec le chef de 
la diplomatie française, M. Jean- 
Bemard Raimond, le secrétaire 
d’Etat rencontrant la presse es­
timait que la crise franco-cana­
dienne provoquée par l’épisode 
du “Croix de Lorraine” était “sé­
rieuse” ajoutant même, “si nous 
n’y prenons garde, ça pourrait 
même devenir encore plus sé­
rieux. Nous devons faire très at­
tention des deux côtés. On ne

Eeut pas continuer comme ça.
,’escalade doit s’arrêter quelque 

part”.
Par ailleurs, les pêcheurs et les 

représentants de l’industrie de 
transformation du poisson de 
Terre-Neuve sont intervenus au­
près du gouvernement français, 
mercredi, lui demandant de ne 
pas “céder à la tentation de se 
faire du capital politique” à 
même le conflit frontalier qui 
l’oppose au Canada.

au
ran*

égr
Fr

adressé
président François Mitter- 

d et au premier ministre Jac­
ques Chirac, les Terreneuviens 
lancent un appel à la retenue 
dans le litige entourant le petit 
archipel français de Saint-Pierre- 
et-Miquelon.

Offrez-vous quatre roues motrices 
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En ce moment, votre concessionnaire 
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par quatre chemins, au même prix que 
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bâtie solide. Solide comme une Subaru.

Une telle offre ne saurait durer 
longtemps. Alors, un bon conseil : voyez 
votre concessionnaire Subaru aujourd'hui. 
C’est une aubaine à ne pas laisser filer.
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EDITORIAL

Non au chantage
Si la Ville de Sherbrooke décidait de 

modifier le choix du site de la caserne 
de pompiers du quartier Est, malgré 
les recommandations d’organismes 
sérieux et compétents en matière de 
protection contre les incendies et con­
tre les avis de ses propres fonctionnai­
res, elle ne devra pas le faire en cé­
dant au chantage de citoyens.

Le conseiller Jean-Yves Laflamme a 
cent fois raison de refuser de discuter 
sur une base qui n’est pas celle du 
compromis, mais celle du chantage 
pur et simple. Des citoyens proposent 
en effet à la Ville de ne pas s’opposer 
au nouveau règlement de zonage en 
échange d’une promesse de construire

La fiabilité,
La panne d’électricité de lundi soir a 

causé un réel embarras à toute la po­
pulation du Québec et on imagine 
avec inquiétude ce qu’aurait été la si­
tuation au milieu de l’hiver plutôt 
qu’au mois d’avril; mais elle pourrait 
également compliquer la vente d’élec­
tricité aux Etats-Unis.

Le premier ministre Bourassa et son 
ministre de l’Energie se font rassu­
rants mais ils savent bien que cette 
panne n’est pas passée inaperçue chez 
nos voisins du Sud. Il est certain que 
les futurs clients d’Hydro-Québec se 
poseront des questions sur la fiabilité 
de la Société d’Etat; ils craignent évi­
demment que de telles pannes au Qué­
bec puissent affecter l’ensemble de 
leurs réseaux. Par ailleurs, il ne faut 
pas douter un seul instant que la pan­
ne de lundi deviendra un argument

ailleurs que sur le site du parc Chali- 
foux, la fameuse caserne de pompiers. 
Pareille base de discussion est inac­
ceptable.

Ou le futur règlement de zonage est 
valable ou il ne l’est pas. Mais mon­
nayer son opposition ou son accord ta­
cite à un tel règlement en échange 
d’une décision favorable dans un au­
tre dossier, c’est ouvrir la porte à des 
dizaines d’autres tentatives de tor- 
dage de bras.

t

Le conseil de ville a le droit de chan­
ger d’idée sur le dossier de la caserne. 
Il n’a pas le droit de plier devant des 
arguments de chantage.

Jean Vigneault

une priorité
important dans la lutte que les lob­
bies américains mènent contre Hydro- 
Québec.

Or, dans son dernier rapport annuel, 
Hydro-Québec admet implicitement 
que la fiabilité de ses services pour­
rait être plus grande. Et mardi, un des 
hauts responsables d’Hydro-Québec 
avouait en entrevue que la fiabilité 
dépend des investissements qu’on y 
consacre. Rien d’inéluctable donc.

Peut-être que la panne de lundi 
n’aurait pu être évitée dans les condi­
tions actuelles; sans doute que les res­
ponsables et les techniciens ont ac­
compli leur travail avec compétence 
et professionnalisme dans les circons­
tances. Mais Hydro-Québec doit met­
tre tout en oeuvre pour éviter qu’une 
telle panne ne se reproduise. Cela de­
vrait être une priorité.

Roch Bilodeau

/"■
J’aime bien le sys­

tème politique fran­
çais. J

y

Vous aimeriez avoir 
un président au Cana­
da?

C--------------------- ; %
Non, mais un deuxiè­

me tour pour changer 
d'idée!
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L’orientation sexuelle des politiciens 
laisse indifférents la majorité des Canadiens
Deux tiers des Canadiens ont 

lu ou entendu quelque chose à 
propos du député Svend Robin­
son qui s’est déclaré publique­
ment homosexuel. Et alors que 
la majorité de ceux qui sont au 
courant de cet événement sont 
d'avis que cette déclaration 
n’aurait pas dû être faite, la 
majorité des Canadiens croient 
que cette révélation n'aura pas 
d’effet sur leurs intentions de 
vote.

Sur le plan national, 67 pour 
cent des Canadiens sont au cou­
rant de la révélation faite par 
le député néo-démocrate de 
Burnaby-Kingsway en Colom­
bie-Britannique. Mais alors 
qu’en Colombie-Britannique, 
86 pour cent sont au courant, 
seulement 44 pour cent le sont 
au Québec.

Parmi ceux qui sont au cou­
rant, 43 pour cent considèrent 
que cette déclaration n’aurait 
pas dû être faite publiquement 
et 20 pour cent pensent au con­
traire que c’est bien ainsi. La 
différence est moins grande en 
Colombie-Britannique où 30 
pour cent estiment que cette dé­
claration aurait dû être faite et 
47 pour cent sont d’avis con­
traire.

On a aussi interrogé les Ca­
nadiens sur leurs réactions pro­

bables face à un candidat ho­
mosexuel. 2 pour cent ont affir­
mé qu'ils seraient plus enclins 
à voter pour un tel candidat 
tandis que 41 pour cent se sont 
dits moins enclins. Mais la ma­
jorité (53 p.c.) estiment que cela 
n'aurait aucune influence sur 
leur vote. Il y a peu de différen­
ce entre les régions et c’est seu­
lement dans les Prairies où 
moins de la majorité de la po­
pulation croient que l’orienta­
tion sexuellle d’un candidat 
n’affecterait pas leur vote.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1041 entrevues 
personnelles avec des adultes 
de 18 ans et plus menées entre 
le 6 et le 9 août. Un échantillon 
de cette taille comporte une

marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

Les questions étaient: “Avez- 
vous vu ou entendu quelque 
chose à propos du député 
Svend Robinson qui a révélé
récemment son homosexualité?»♦
“A votre avis, est-ce que la 
question d’orientation sexuelle 
aurait dû ou n’aurait pas dû 
être soulevée publiquement 
par un député?”
"En ce qui vous concerne, si un 
candidat aux élections se décla­
rait homosexuel dans votre 
propre circonscription, est-ce 
que cela vous rendrait plus en­
clin à voter pour lui, moins en­
clin ou bien est-ce que son 
orientation sexuelle n’aurait 
aucun effet sur votre vote?”

National Maritimes Qué. Ont. Prairies C.-Brit.
Au courant:
Oui 67% 70% 44% 73% 74% 86%
Non 33% 30% 56% 27 % 26% 14%

Est-ce que la question aurait dû être soulex ée publiquement?
Oui 20% 20%) 7% 23% 26% 30%
Non 43% 42% 36' ! 46% 14% 47%
Indécis 5 % 8% 1% 5% 4% 9%

Les effets sur votre 
Plus enclin

vote:
2% 4% 2% 2% 1

44%Moins enclin 41% 41% 32' ; 40% 54%
Pas d’effet 53% 51% 64' , 54% 39% 54%
Indécis 4% 4%) 2% 4% 6% 2%
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<3? ©

OPINION DES LECTEURS

La bataille du Québec 
pour la survie et la liberté

Dans la bataille actuellement 
engagée en faveur de la Charte de 
la langue française et de l’affi­
chage en français au Québec, il 
faut utiliser toutes les forces qué­
bécoises et toutes les forces ca­
nadiennes-françaises. Car il faut 
sauver le Québec français avant 
que de se chamailler sur nos 
choix politiques ou nos idéolo­
gies de droite ou de gauche.

Si demain il n’y a plus de Qué­
bec français, si la notion même 
d’Etat français, de nation fran­
çaise, de patrie québécoise dis­
parait d’ici, comment pourrons 
nous conserver le concept même 
d’un Canada bilingue, différent 
de ces Etats-Unis où l’individu 
n’est qu’un matricule aculturel et 
sans racines?

Ce sera l’énorme platitude 
d’une Amérique banalisée, uni­
lingue, peuplée de citoyens bê­
tement livrés à la loi de l’offre et 
de la demande et aux multinatio­
nales dont le seul but est le pro­
fit, dans la paix comme dans la 
guerre.

Evidemment, l’unilinguisme 
sert le profit...

Les naïfs tiers-mondistes, com­
me les tenants de l’internationa­
lisme ou du mondialisme (...) 
sont des clowns irresponsables et 
dangereux. Ils engagent la survie 
même de la culture et des na­
tions.

La bataille linguistique et cul­
turelle que livre le peuple qué­
bécois par-dessus la tête de ses 
petits politiciens, est un élément 
important du combat contempo­
rain pour la liberté et la survie.

Il s’agit actuellement pour 
l’homme et encore plus pour la 
femme du Québec, de garder le 
contrôle de leur société, des lois 
matérielles et vitales de leur vie, 
des lois qui règlent l’ordre social: 
lois politiques, lois morales.

Car l’homme libre et la femme 
libre ne vivent pas hors de l’es­
pace et du temps. Leur survie, 
leur permanence, leur identité, 
leur force, ne s’entendent que 
dans une société qui les fixe dans 
un passé et dans un avenir.

(...) L’homme est un roseau... 
pensant. La société humaine est 
un produit de son esprit. Sans so­
ciété homogène, fonctionnelle, 
régie par des lois politiques et 
morales, l’homme n’est rien, ne 
sait rien, ne peut rien. Sans socié­
té québécoise identifiée aussi 
clairement que n’importe quelle 
autre, par nos racines, notre lan­
gue, nos institutions et nos lois.

nous ne serons jamais que des ci­
toyens de deuxième ordre, en 
constante occupation de survi­
vance et de libération.

Pour la conduite des temps pré­
sents, l’enseignement du passé 
est définitivement plus impor­
tant que les idéologies qu’on 
nous sert depuis quelques années 
et au nom desquelles on est en 
train de saborder l’humanité et 
de ruiner la planète.

Ces idéologies sont de plus res­
ponsables d’une évidente recher­
che de sécurité chez nombre de 
peuples, de leur retour en arrière 
en quête de leur premier itinérai­
re religieux et politique.

On se plaint de l’intégrisme, du 
sionisme, du fondamentalisme... 
Mais qui est responsable de ces 
régressions “sécurisantes” vers 
le passé?

Quant au débat linguistique, le 
langage demeure le fruit d'une 
longue et laborieuse recherche de 
l’homme pour vivre en société, 
pour s’élever dans l’ordre social 
et moral. Si la nation est l’ex-

Je suis très heureuse que le 
comportement de M. Pierre La­
croix, ce chrétien engagé qui n’a 
pas peur de dire sa foi, trouble 
tant de gens.

Vous ne comprenez pas pour­
quoi tant de gens écoutent son 
émission et ont particpé au ma­
rathon de l’amour? La réponse 
est simple, c’est un homme qui 
dégage un calme et une paix que 
tant de gens recherchent à cause 
de toute la violence qui nous en­
toure. Le calme et la paix, nous 
les retrouvons quand on retrouve 
Jésus.

Cet homme, je le compare à un 
des douze apôtres de Jésus qui 
ont parcouru le monde pour le 
faire connaître. Beaucoup de 
gens instruits ne peuvent pas 
comprendre les choses simples 
parce qu’ils veulent tout analy­
ser scientifiquement. On voit tel­
lement de violence à la télévision 
et dans les journaux qu’on s’y est 
presque habitué. Quand quel­
qu’un ose proclamer sa foi en 
Dieu, on crie presque au scanda­
le. Jésus était un homme simple, 
sa parole est parvenue jusqu’à 
nous.

Aujourd’hui, nous devons 
prendre les grands moyens pour

pression naturelle du besoin d î- 
dentité collective et de sécurité 
culturelle, le langage qu’elle a 
formé en est le ciment et Le témoi­
gnage.

Il est urgent de rappeler que ce 
qui permet le progrès de l’hu­
manité, ce n’est pas tant l’ordi­
nateur que le “programme” d’or­
dre moral dont on dispose, que la 
sagesse ramassée au cours des 
siècles par les ancêtres, que cer­
tains groupes occultes tentent au­
jourd'hui d’obscurcir, pour ren­
voyer l’homme et la femme au 
rang d’invididu, les soumettre de 
nouveau à l’esclavage et à la do­
mination d’où ils se sont si len­
tement extirpés en édifiant des 
sociétés et des nations.

C’est l’heure des nations unies, 
libres, responsables et fraternel­
les, et non celles des kolkhozes, 
des ghettos et du multiculturalis­
me!

René Blanchard 
Société St-Jean-Baptiste 

du Centre du Québec 
Drummond ville

le faire connaître. Bravo si cela 
dérange beaucoup de gens.

Suzanne Breton 
St-Gérard

Le télé-évangéliste Pierre 

Lacroix: “un homme qui 
dégage calme et paix”

Comme un apôtre...

Semaine du bénévolat
Défi quotidien Source de joie

Salut à toi qui ne compte pas tes heures pour 
faire de ton travail, une réussite.

Salut à toi, qui relève quotidiennement le 
défi que pose le développement de notre Service 
de préparation au mariage et la qualité que l’on 
veut offrir.

Salut à toi, qui avec tes semblables, rendez la 
vie de plusieurs couples plus confiante et dy­
namique dans leur projet.

Salut à toi, qui n’exige pas de reconnaissance, 
autre qu’un contact d’encouragement qui tarde 
souvent à s’exprimer.

Salut à toi, de qui on exige les qualités d’ad­
ministrateur, de conseiller, d’animateur... et 
quoi encore.

Salut à toi, dont on souligne l'importance de 
ton engagement, de ta personnalité, de ton res­
pect, du travail que tu fais auprès des couples. 
Salut à toi bénévole du service de préparation 
au mariage!

Pierrette Simard 
Permanente pour le Service 

de préparation au mariage

Aujourd’hui je voudrais rendre hommage aux 
auxiliaires bénévoles du Centre Hospitalier Hô­
tel-Dieu de Sherbrooke.

Chers bénévoles, je veux vous transmettre 
toute mon admiration, mon estime et mon affec­
tion.

Vous mettez gratuitement votre temps, votre 
énergie et votre enthousiasme au service des 
malades. Votre présence est indispensable, éga­
lement dans nos différents comités.

Etre bénévole dans un centre hospitalier de­
mande beaucoup de dévouement, ae fiabilité, 
de capacité de communiquer, d’écoute et de par­
tage des tâches avec une équipe.

Le travail bénévole est un engagement qui 
vient répondre au besoin de se sentir utile, c’est 
un geste de liberté, c’est un don de soi, c’est en 
donnant qu’on se réalise le plus.

Votre bénévolat doit demeurer source de 
joie...

Merci de votre excellent travail, merci d’être 
là...

Pierrette Côté, Prés.
Auxiliaires bénévoles CH Hôtel-Dieu
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POINT DE VUE

Le Centre des femmes de l’Es- 
trie ltée est un organisme qui 
s’est donné comme mandat de 
travailler à l'amélioration des 
conditions de vie des femmes en 
Est rie, et ce, à travers trois 
champs d’intervention: l’éduca­
tion. le droit, le travail.

Les femmes ne connaissent pas 
leurs droits. Les femmes n'ont 
pas un accès facile au marché du 
travail (entre autres, parce qu’el­
les n’y sont pas toujours prépa­
rées). Les femmes ont des handi­
caps parfois majeurs, au niveau 
de l’éducation Les contraintes 
de rôles, le manque d’estime et 
de confiance en soi sont quel­
ques-uns des éléments qui empê­
chent leur épanouissement et 
vont même iusqu’à menacer leur 
santé mentale. Parce que la santé 
mentale n’est pas juste une ques-

vulnérabilité

;rop jeune pour que 
déjà finie mais j’ai

Marie-Thérèse Payre

lion sanitaire, mais aussi une 
question de conditions de vie 
(émotionnelle, affective, familia­
le, sociale), le Centre des femmes 
de l’Estrie a accepté de marrai- 
ner et de supporter ELIXIR dont 
les objectifs, par-delà la préven­
tion des toxicomanies chez les 
femmes, rejoignent ceux du Cen­
tre des femmes de l’Estrie: con­
tribuer à l’amélioration des con­
ditions de vie des femmes.

Une dépression, c’est quoi?
“Je suis tror 

ma vie soit 
l’impression qu’elle l’est... P'ius 
rien ne m’intéresse..., je pleure 
sans raison... je me fâche sou­
vent... je suis tendue... je suis en 
thérapie depuis 11 ans... Je 
prends des anti-dépresseurs ça 
aide un peu, mais je ne veux pas 
en prendre toute ma vie...”

Ce phénomène qu’on appelle 
dépression est une expérience 
qui nous est familière à toutes et 
à tous. Sautes d’humeur, larmes, 
pertes d’intérêùt pour les activi­
tés habituellement'stimulantes, 
agitation, culpabilité, remords, 
irritabilité, perte du sommeil, 
idées de mort voire de suicide. Il 
traduit une vulnérabilité émo­
tionnelle qui va de la mélancolie 
au désespoir.

Les femmes et la dépression
Les statistiques révèlent que 

deux à trois fois plus de femmes 
que d’hommes sont touchées par 
la dépression, que les femmes 
mariées constituent le groupe le 
plus important traité pour dé­
pression dans les hôpitaux psy­
chiatriques au Canada, et que les 
femmes reçoivent deux à huit 
fois plus d’anti-dépresseurs que 
les hommes, suivant le groupe 
d’âge concerné,

Les préjugés (population et 
professionnels) entretiennent l’i­
dée de la fragilité mentale des 
femmes et viennent encore ag­
graver la situation. Mais, mise à 
part l’influence des préjugés, la 
réalité est là: la condition de mé­
nagère et de mère de famille a 
une grande incidence au niveau 
de la vulnérabilité à la dépres­
sion. En 1982, Penny Kome a fait 
une étude intitulée "le travail 
domestique: quelqu’un doit le 
faire”: vj de ses répondantes 
étaient insatisfaites de leur rôle 
de mère et de ménagère, mais le 
fait intéressant est que dans le Vt 
satisfait, presque toutes étaient 
déçues que leurs efforts soient 
très peu reconnus et qu’elles 
n’aient du feed-back que négatif, 
c’est-à-dire lorsque que quelque 
chose ne va pas.

Il n’y a pas que le travail mé­
nager. Un autre élément impor­
tant réside dans la responsabilité

qui revient aux femmes, des rap­
ports entre les gens, surtout les 
membres de la famille. La res­
ponsabilité de ce que deviennent 
les enfants revient également 
aux femmes Susan Penfold, psy­
chiatre, a mis en évidence, par 
une étude faite en 11385, les sen­
timents de culpabilité, d’incom­
pétence et d'isolement (absence 
de recours) vécus par les femmes 
à ce sujet.

La période post-partum (post­
accouchement) est une période 
particulièrement à risque, sur­
tout si elle est associée à des élé­
ments comme: jeunesse, bas ni­
veau d’éducation, bas revenu. Il 
y a aussi des liens entre dépres­
sion et ménopause Pauline Bait 
a fait une étude qui a établi la re­
lation existant entre la perte de 
rôle et la dépression. La perte du 
rôle de mère reste la plus impor­
tante perte pour une femme. Sou­
vent elle correspond avec la perte 
du rôle de fille (décès d’un ou des 
parents). Il est prouvé que les 
femmes sont plus affligées par 
ces pertes, en partie à cause de la 
dépendance qu’elles vivent dans 
leurs relations affectives, (Gave 
et Tudor, 1973).

Deux autres facteurs augmen­
tent la vulnérabilité à la dépres­
sion: de fortes exigences venant 
du conjoint et le manque de pro­
fondeur du contact existant entre 
les conjoints, surtout s’il n’y a 
aucun substitut (confident-e).

Si on regarde les conditions 
psychologiques favorables à la 
dépression, on voit que certaines 
caractéristiques des femmes sont 
aussi des caractéristiques de dé­
primés. Elles tournent autour de 
trois grands axes: la faible es­
time ae soi, l’accès à un champ 
restreint d’actions possibles, les 
situations de double contrainte. 
Les obstacles à la santé mentale 

des femmes
Les femmes ont été élevées 

souvent sans être encouragées à 
se préoccuper de la signification 
quelles veulent donner à leur 
vie. Leur route est comme toute 
tracée d’avance (un mari, des en­
fants, accessoirement un tra­
vail...) ce qui fait qu’elles n’ont 
pas le sentiment de contrôler 
leurs actions et donc leur vie. Ce 
sentiment est pourtant essentiel 
à l’estime de soi. Une femme en 
situation de dépendance écono­
mique, affective et sociale déve­
loppe peu de moyens d’avoir une 
estime de soi solide, car elle se 
définit à travers les autres et seu­
lement à travers eux.

Avec des rôles limités (mère, 
épouse) dans uh secteur limité (la 
maison), la femme ne s'équipe 
pas tellement pour faire face à la 
vie, ou fournir des réponses à des 
événements ou situations mena­
çantes pour son estime de soi. La 
femme au foyer qui investit tout 
dans sa relation avec son con­
joint se trouve de fait très dé­
munie lors d’une séparation. Elle 
ne sait pas quoi faire, d’un point 
de vue pratique. D’un point de 
vue psychologique, elle a l’im­
pression d’être dans une impas­
se, de ne rien pouvoir faire.

Etre trop souvent en situation 
de double contrainte est reconnu 
dangereux pour la santé mentale 
de quiconque. Les femmes vivent 
quotidiennement de telles situa­
tions. Par rapport à la nourriture 
qu’elles doivent préparer, bonne 
si possible, mais sans trop en 
manger elles-mêmes, à cause de 
l’exigence-minceur. Il en est de 
même pour l’émancipation qui 
est venue s’ajouter à un rôle déjà 
existant: celui de personne à l’é­
coute, en premier lieu, des be­
soins des autres. Les exigences 
contraires de ces deux rôles 
créent une situation de double 
contrainte que certaines contour­
nent en devenant des... super-wo­
men, mais elles payent cher pour 
cela.
Les solutions, où sont-elles?

Pour la plupart des femmes, si 
on parle de solutions à moyen et 
long terme, la solution ne semble 
pas se trouver dans une approche 
médicale qui considérerait la dé­
pression strictement comme un 
désordre biochimique, car la so­
lution alors présentée est le trai­
tement par médicaments.

Outre le fait que ces médica­
ments présentent des effets se­
condaires très désagréables

OPINION DES LECTEURS

Des ordinateurs anglais 
pour des écoles françaises!

M.Claude Picard 
coordonnateur du per­
fectionnement

Le français est-il important 
aux yeux de la CSCS? Je me pose 
naïvement la question en tant 
que membre du Comité VIVE LE 
FRANÇAIS de l’école Le Triolet 
et suite à la récente rencontre 
d’information dévoilant le mi­
cro-ordinateur retenu par l’équi­
pe de la commission. En effet, un 
choix étonne: l’(unilinguisme) 
anglais comme langue du clavier 
de l’appareil.

Ainsi, on s’apprête à équiper 
massivement les intervenants de 
l’école francophone d’un outil 
qui “se présente” uniquement en 
anglais. En matière de valorisa­
tion du français, on s’attendrait à 
autre chose de la part des hauts 
dirigeants de l'école francopho­
ne.

Il est regrettable que la com­
mission scolaire n’ait pas profité 
du pouvoir d’achat de groupe 
pour promouvoir le franéais en 
informatique. L’exigence du 
français fut quantité négligeable 
dans les devis présentés aux sou­
missionnaires, avoue-t-on.

Il est également regrettable 
que l’ensemble des commissions 
scolaires du Québec ne se concer­
te pas pour faire du français un 
critère premier et normal d'achat 
d’ordinateurs et de logiciels des­
tinés aux écoles francophones Se 
tenir culturellement debout dans

(maux de tête, diarrhée, sécheres­
se de la bouche, trouble de la mé­
moire, difficulté d’élocution), ils 
empêchent d’aborder la dimen­
sion sociale du problème, exem­
ple: la communication avec les 
autres Le traitement par médi­
caments semble apporter un sou­
lagement qui n'est que temporai­
re, il permet au gens de faire face 
pour un temps à leur déception 
ou perte, mais prolongée cette 
approche obscurcit ce qui se pas­
se réellement et renforce les han­
dicaps face aux situations diffi­
ciles.

Globalement, il existe d’autres 
solutions Les femmes sont sur la 
bonne voie semble-t-il, en cher­
chant à sortir des rôles dans les­

quels elles étaient enfermées, ce 
faisant, elles diminuent les ris­
ques de dépression qu'on a dé­
crits comme inhérents à leurs 
conditions de vie.

En formant des collectifs ou 
des groupes de discussion entre 
•lies, elles se créent des condi­
tions favorables à la compensa­
tion de certaines absences ou dé­
ficits dans leur vie affective ou 
familiale. En se développant une 
identité propre, les femmes s’ou­
tillent contre le risque de dépres­
sion.

Il est reconnu de plus en plus 
que l'exercice physique est un ex­
cellent moyen de prévenir ou 
contrôler certaines tendances dé­
pressives. Malheureusement,

bien des femmes ne sont pas ren­
dues à s’accorder le droit du 
“temps pour elles-mêmes", et 
c’est souvent dans un groupe 
qu'elles vont apprendre a s’ac­
corder ce droit

Le travail en groupe de fem­
mes sur un sujet comme le stress 
ou la dépression est important 
mais à condition que soit fait et 
reconnu le lien entre ces situa­
tions et la consommation d'al­
cool et de médicaments psycho­
tropes dans un groupe ae fem­
mes.

Favoriser les prises de cons­
cience, faciliter les passages à 
l’action, supporter les femmes 
dans l'expérimentation et l'adop­
tion de nouvelles attitudes face

aux proches, à la consommation 
de médicaments psychotropes ou 
d'alcool, face à soi-même... une 
telle démarche n’est pas incom­
patible avec l'intervention de 
professionnels, exemple: théra­
peute Elle vise justement à ren 
dre la femme plus autonome 
donc plus apte à profiter de toute 
solution qu’elle aura envisagée 
elle-même face à son problème 
afin de retrouver en elle "ses res­
sources endormies", pour repren­
dre l'expression même d’une ex­
participante au programme ELI­
XIR

Marie-Thérèse Payre 
Directrice de ELIXIR 

pour le Centre des femmes de 
l’Estrie ltée

le monde de l’éducation ne pour­
rait-il pas devenir un moyen de 
pression commerciale justifiable 
et réaliste? Au moins une impor­
tante compagnie produit des or­
dinateurs dont les claviers ne 
contribuent pas à l'acculturation 
des francophones: des symboles 
internationaux semblables à 
ceux des machines à écrire sont 
gravés sur les touches, ce qui 
prouve que l’anglais n’est pas 
inéluctable en informatique. Il 
est à se demander si quelqu’au- 
torité scolaire québécoise a déjà 
pensé exiger, des fabricants d’or­
dinateurs, un “tableau de bord” 
français comme condition d’a­
chat. Peut-être, le ministère de 
l’éducation et le GRICS de­
vraient-ils être sensibilisés à 
l’importance du français, langue 
de travail, et à l’identité culturel­
le des écoles qu’ils desservent.

Quelle belle occasion ratée de 
valoriser le français dans un sec­
teur de pointe' Si les interve­
nants scolaires, incités d’en haut, 
font un pied-de-nez au français 
dans le cnoix de leurs outils de 
travail, ils deviennent moins cré­
dibles quand ils chantent aux élè­
ves que le français c’est impor­
tant.

Y a-t-il quelqu-un qui bientôt 
se préoccupera du français à la 
CSCS?

Rodrigue Larose 
membre du Comité 

VIVE LE FRANÇAIS

■rç.ra

WM

Modèle 1620-12 
Noir
Modèle 1620-50 
Vert "Verdi"
1 x 60 watts

SS
Modèle 530-53 
Laiton ancien..

amencan
lantern ^

Modèle 26/3-53
Laiton ancien...216"

Modèle 530-06 
Laiton massif 
1 x 100 watts

Modèle 2673-06 
Laiton massif 
3 x 60 watts7

00

Modeie 1960-15 
B arc avec l'accent 
en laiton massif 
1x100 watts

Modèle 1621-12 
Noir
Modèle 1621-50 
Vert Verdi
Poteau non inclus ;
1 x 60 watts

AT ^

95 ;.(

87 141Modèle 5^3-53
Laiton ancien... 14155

Mode'e 543*06 
Laiton mass'f 
2 x 60 watts

Modèle 752 
Laiton massif 
Laiton ancien 
1x100 watts

Modèle 851 
Chromé noir 

1 x 100 watts

6595 36
Lite,7

Notre entière selection de lanternes 
extérieures vous est maintenant disponi 
ble dans un vaste assortiment de finis et 
de grandeurs, a des prix incroyables

Modèle 950 
Laiton massif 
Laiton ancien 
1 x 100 watts

Modèle 85 
Chromé noir 

1 x 100 watts 74
LES ENTREPRISES

To/es es ‘ «'/es ces 
y-ea.' 3e <e-,e osea/e 
-a-soa-e-' 
t~D0,es-s- 'c-ses

100 Belvédère N., Sherbrooke Tél.r 569-9476

35 Lundi - Mercredi 8h30 à 17h, Jeudi - Vendredi jusqu'à 21h, Samedi de 9h à 17h, 35 738

4



14 LA TRIBUNE, SHERBROOKE. JEUDI 21 AVRIL 1988

VIVRE EN 88

Des mauvais coucheurs chez les légumes comme chez les humains
Chez les légumes c’est comme chez les humains: il y a des ma 

riages heureux et d’autres qui finissent tragiquement.
Mariez la tomate et le basilic, 

c'est-à-dire repiquez des pieds de 
basilic que vous avez fait lever 
en couche chaude entre vos

vos cornichons à côté des toma­
tes, vous n’en récolterez guère.

plants de tomates et vous aurez 
une splendide récolte de beaux 
fruits rouges et sains.

Par contre, si vous repiquez

Il y a ainsi, entre les légumes, 
des amours et des haines que tout 
jardinier amateur doit connaître 
pour mettre tous les atouts dans 
son jeu.

----------- v
Repas à l’extérieur

rif COUP D’OEIL
--------------------------------- !

Genre de restaurants
où les repas sont pris
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Déjeuner Diner Souper Autres

Source Sondage Gallup

Ne commettez surtout pas la 
bêtise de semer vos pois et vos 
haricots à côté de votre ail, de 
vos oignons ou de vos échalotes 
ou l’aubergine à côté de la pom­
me de terre.

Le chou n’aime ni le fraisier ni 
le radis, et inversement.

Concombres et cornichons n’ai­
ment pas plus la proximité des 
pommes de terre que celle des to­
mates.

L’ail, lui, n’aime_pas la tomate, 
ni le chou-rave, ni les haricots.

Plus délicat que le haricot nain, 
le haricot à rame devra être tenu 
à l’écart de la betterave rouge.

Si vous comptez faire pousser 
dans votre jardin quelques 
plants de mais doux ne les faites 
pas voisiner avec les pommes de 
terre: ils se haissent...

Le persil et le petit pois ne s’ai­
ment guère plus.

Par contre, l’ail et la pomme de 
terre font très bon ménage, de 
même que l’asperge et le persil, 
le poireau et le petit pois. L’au­
bergine doit être repiquée près 
des haricots, la betterave rouge à 
proximité du céleri, des choux, 
de la laitue et de l’oignon.

Accouplements
Mariez aussi la carotte avec le

De plus en plus de sans-logis aux Etats-Unis
WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis ont découvert cet hi­

ver le drame de leurs sans-logis, dont plusieurs sont morts de 
froid par les soirs de grand gel dans les rues de Washington, de 
New York ou de Chicago.

&1

A Washington, on les voit men­
dier aux abords des bouches de 
métro. A Naples, station balnéai­
re de Floride, ils se nourrissent 
aux poubelles des McDonald ou 
Burger King. A Los Angeles, ils 
s’abritent sous les tentes d’un 
terrain vague baptisé Tent City.

Les estimations varient sur 
leur nombre. Plus de 3 millions 
selon la Coalition nationale pour 
les sans-logis. Entre 250,000 et 
350,000 pour le département du 
Logement et du Développement 
urbain. Environ 350,000 d’après 
une étude de l’Université Har­
vard.

Une seule chose est certaine: ce 
nombre a augmenté de manière 
dramatique au cours des deux 
dernières années et de plus en

lus de familles sont touchées, 
n rapport de la Conférence des 

maires d’Amérique indique 
qu’en 1986 et 1987 23 à 24 pour 
cent des demandes d’héberge­
ment d’urgence dans les grandes 
villes du pays n’ont pu être satis­
faites.

Selon le même rapport, les fa­
milles avec enfants représen­
taient 33 pour cent du total des 
sans-logis l’an dernier, contre 28 
pour cent en 1985. Les femmes 
seules constituaient 15 pour cent 
du total au lieu de 12 pour cent et 
les hommes seuls 49 pour cent au 
lieu de 60 pour cent.

Sensibilisation
Le drame des sans-logis vient 

de faire l’objet d’un recueil de 
photos, intitulé Sans-logis en 
Amérique, un projet photogra­
phique, publié sous l’égide de 
l’Association nationale pour la 
santé mentale et de familles pour 
les sans-logis. Ces images cruel­
les, réalisées à travers tout le 
pays, sont également exposées 
dans une galerie de Washington, 
avant de sillonner plusieurs vil­
les.

Photos d’anciens combattants 
du Vietnam faisant les poubelles, 
des enfants Fitzgerald serrés au 
tour de leur mère, expulsée de 
son logis de la banlieue de Was­

hington, du couple Corvan cam­
pant sur une pelouse après la fer­
meture du Liberty Motor Inn, à 
North Bergen, près de New York, 
ou de Robert Cox, mort de froid à 
Washington, une nuit de janvier 
1987

Pourtant, l’Amérique de Ro­
nald Reagan est prospère. Le 
taux de chômage est le plus bas 
depuis dix ans. Les revenus 
moyens ont augmenté plus vite 
que le coût de la vie. Les impôts 
ont diminué. Les nuages qui pla­
nent sur l’avenir, comme le défi­
cit budgétaire, celui de la balance 
commerciale ou l’affaiblisse­
ment du dollar, ont inquiété les 
Américains quand ils ont pro­
voqué la crise de Wall Street, en 
octobre dernier. Mais depuis, le 
marché boursier s’est rétabli.

Mais cette prospérité a eu aussi 
ses laissés-pour-compte, ceux qui 
n’ont pas pu trouver un travail 
en dépit de la reprise économi­
que, ceux qui ont vu l’aide dont 
ils bénéficiaient diminuer en rai­
son des coupes budgétaires dans 
les programmes sociaux.

Ces programmes ont en effet 
été les principales cibles d’un
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haricot, la laitue, l’oignon, le poi­
reau, le pois et le radis.

Concombres et radis, s’ils dé­
périssent près des tomates, vous 
donneront de très belles récoltes 
près des choux, des haricots et du 
mais.

L’épinard s’entend très bien 
avec le fraisier, le radis et le ha­
ricot à rames.

Bonne fille, la laitue a de nom­
breuses affinités: avec la bette­
rave rouge, la carotte, les corni- 
:hons et Tes concombres, la fève, 
les haricots et les pois, le fraisier, 
le melon, le navet et l’oignon, le 
poireau et les radis.

A l’automne, vous prendrez 
soin de semer votre mâche près 
des poireaux. Vous aurez une 
abondante récolte assurée.

Repiquez vos melons près des 
haricots, de la laitue et du maïs 
et vous serez étonné des résul­
tats.

Légume facile à vivre, le navet 
s’accommode avec tout le monde, 
mais encore mieux avec la laitue 
et le pois.

L’oignon prospérera particu­
lièrement bien près de la bette­
rave rouge, de la carotte, du frai­
sier,de la laitue et du poireau, et 
le persil à côté de la tomate et de 
l’asperge.

Quand ils s'aiment
Le poireau aussi aime l’asper­

ge mais également la carotte, le 
céleri, le cresson, le fenouil, la to­
mate et l’oignon.

Le radis viendra bien si vous le 
mélangez à des graines de carot­
tes, ce qui permet en plus de ne 
pas serrer les semis des carottes. 
Mais il aime également le voisi­
nage de la tomate, du pois, de la 
laitue, des haricots, ae la fève, 
des concombres et cornichons, et 
des choux.

Si la tomate accepte volontiers 
de voisiner avec le haricot nain, 
le haricot à rames lui porte om­
brage. Par contre, elle se plaît 
près de l’asperge, des céleris et 
des choux, de l’oignon, du persil.

du poireau et de la pomme de ter­
re, ainsi que du radis.

Il faut connaître ces affinités et 
ces répulsions si l’on veut occu­
per au mieux l’espace de son po­
tager sans connaître de déboires 
L’espace d’un potager s’entend 
au sol, bien sûr, mais aussi en 
profondeur et en hauteur. Ainsi 
peut-on associer maïs, aux raci­
nes profondes, et cucurbitacées 
dont les racines restent en surfa­
ce, pour occuper l’espace en pro­
fondeur, mais aussi en hauteur 
car vos cornichons s’agripperont 
au maïs.

Les bons mariages permettent 
d’associer plantes à cycle court et 
à cycle long comme asperges et 
échalotes, radis et carottes, chou 
et laitue, ce qui permet une meil­
leure utilisation du sol.

Les mariages heureux ont aus­
si un effet protecteur face aux 
maladies. La carotte, le poireau 
et l’oignon s’entre-protègent, de 
même que le basilic évite bien 
des maladies à la tomate et le co­
riandre à la carotte.

gouvernement pour qui le lais­
sez-faire économique est une doc­
trine sacrée. Ils ont souffert aussi 
de l’accroissement des dépenses 
militaires et des efforts pour li­
miter le déficit du budget.

Les HLM
Selon la Coalition nationale 

pour les logements bon marché, 
le coût du logement pour les fa­
milles pauvres vivant d’un seul 
salaire est passé de 35 à 58 pour 
cent du revenu entre 1974 et 1987. 
En outre, nombre des immeubles 
vétustes abritant les déshérités 
sont progressivement condamnés 
sans que des logements de re­
change soient trouvés et, surtout, 
sans que d’autres habitations à 
bas loyer soient construites.

La prospérité revenue n’a pas 
touché également tous les états. 
Le Texas par exemple continue à 
souffrir de la crise du pétrole et 
certains de ses habitants se sont 
lancés sur les routes dans l’espoir 
de retrouver ailleurs un emploi 
erdu. Dans certaines régions, 
’exode rural se poursuit, venant 

gonfler le nombre des sans-logis. 
A Seattle, les autorités locales 
tarlent d’un exode similaire à ce- 
ui des Okies, ces fermiers de l’O- 

klahoma condamnés par l’éro­
sion à quitter leurs terres durant 
les années 1930.
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Un fait sans précédent sème le trouble au Kenya

Deux femmes peuvent-elles divorcer?
par Michelle FAUL

NAIROBI, Kenya (AP) — Il y a dix ans, 
Wanjiru Gutu, veuve et stérile, prit pour 
"épouse” Mary Njeri Macharia, afin de lui 
faire porter l’enfant qu’elle voulait déses­
pérément.

Les relations entre 
les deux femmes se 
sont détériorées de­
puis et elles deman­
dent aujourd’hui le 
divorce à un tribunal 
à l’occidentale, qui 
devra se prononcer 
sur les questions ha­
bituelles telles que 
l’octroi de pension 
alimentaire, la garde 
des enfants et la ré­
partition des biens.

“Nous n’avons ja­
mais eu de précédent 
pour cette affaire”, 
explique Paul Mberi, 
l’avocat de Mary Ma­
charia. “Le problème 
est le suivant: notre 
code juridique, ap­
pliqué dans les tri­
bunaux, fait place au 
code occidental. 
Mais, dans le même 
temps, nous vivons 
dans le village avec 
des gens qui appli­
quent ln loi coutu­
mière”, précise-t-il.

Le mariage entre 
femmes n’est pas in­
habituel au Kenya, 
ni le divorce. Mais 
Wanjiru Gutu et 
Mary Macharia ont 
semé le trouble en 
préférant les lois oc­
cidentales au droit 
coutumier et à l’avis 
des anciens.

Les femmes stéri­
les font l’objet d’une

La fête du 
printemps à la 
fin du mois

EAST ANGUS (YR) 
— La douzième édi­
tion de la fête annuel­
le du printemps sera 
présentée par le Cen­
tre culturel d’East 
Angus Inc., les 29 et 
30 avril, ainsi que le 
1er mai.

Il s’agit de trois 
jours intenses de ren­
contres, de gaieté et 
d’amitié. Tous les 
événements du pro­
gramme se déroule­
ront à l’aréna Robert 
Fournier, rue Ken­
nedy, à East Angus.

Les membres du 
comité organisateur 
ont prévu un pro­
gramme qui laisse de 
la place à des exposi­
tions, spectacles, 
brunch, rallye auto­
mobile, kiosques 
d’artisans, jeux de 
hasard, collections, 
soirées dansantes et 
quelques autres sur­
prises.

Donnez 
généreusement 

à La
Fondation 

canadienne 
du rein.

certaine exclusion en 
Afrique, où la santé 
et le prestige se me­
surent encore sou­
vent au nombre d’en­
fants.

Aussi, ces femmes 
prennent souvent
comme “épouse” une 
ou plusieurs femmes 
fécondes "mâles”
qui revendiqueront 
la propriété de l'en­
fant mis au monde. 
Les femmes mariées 
recourent également 
à ce stratagème, le 
mari de la femme sté­
rile devenant respon­
sable de l’enfant mis 
au monde par l’épou­
se porteuse.

Cette dernière bé­
néficie ainsi d’un lo­
gement et d’un re­
venu régulier.

Les disputes
Mme Macharia, qui 

approche de la tren­
taine, était la mère 
célibataire de deux 
enfants âgés de 12 et 
10 ans lors de ses 
épousailles avec 
Mme Gutu. Mme Ma­
charia a élevé les 
deux premiers en­
fants et en a eu deux 
autres, aujourd’hui 
âgés de cinq et sept 
ans.

Dû à la fermeture du 
Salon Victor, coiffure, 
je désire aviser mes 
clients et clientes et 
toute la population qu’à 
partir du 19 avril 1988, 
je ferai partie de 
l'équipe du Salon La 
Mèche loufoque.

Johanne Veilleux

En janvier 1986, 
Mme Gutu chassa à 
la suite d’une violen­
te dispute son "épou­
se" de leur maison de 
Nakuru, dans l’ouest 
du Kenya.

Mme Macharia 
s’est adressée à deux 
reprises à un tribu­
nal coutumier, re­
vendiquant une pen­
sion alimentaire et le 
partage des biens de 
Mme Gutu, proprié­
taire d’une petite 
épicerie. Mme Gutu, 
la soixantaine, a fait 
valoir que sa com­
pagne la frappait, la 
menaçait et puisait 
dans la caisse de l’é­
picerie.

Les anciens ont dé­
crété que Mme Ma­
charia pouvait gar­
der les enfants mais 
ne devait rien atten­
dre d’autre.

Mme Macharia re­
tourna chez son père, 
un paysan d’un petit 
village près de Na­
kuru. Mais elle com­
prit rapidement 
qu’elle-même et ses 
enfants représen­
taient pour lui une 
lourde charge et elle 
demanda en août 
1986 le divorce au tri­
bunal régional.

L’affaire, maintes 
fois ajournée en rai­
son de l’encombre­
ment des tribunaux 
kenyans, doit être fi­
nalement débattue

Serge Veilleux 
coiffeur-visagiste

Il nous fera un grand 
plaisir de vous servir.

Serge Veilleux, 
Johanne Veilleux. 

Prop. Louise Marchand.

^coiffeuse^visagiste^^^^^^^^^^^36265>^
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en mai. Entre-temps, 
Mme Gutu a expli­
qué aux tribunaux 
coutumiers que Mme 
Macharia n’avait pas 
d’argent ni de biens 
au moment de son 
mariage.

Odhiambo

Ochieng, avocat de 
Mme Gutu, souligne 
de son côté que le ma­
riage a été contracté 
selon les lois coutu­
mières Dès lors, in- 
siste-il, place à la 
seule solution — tra­
ditionnelle — possi­

ble: le retour de Mme 
Macharia chez son 
père, sans versement 
de pension ni partage 
des biens.

En outre, ajoute 
l’avocat, Mme Gutu 
ne revendique pas la 
garde des enfants et

elle ne souhaite pas 
récupérer la dot ver­
sée pour le mariage, 
très vraisemblable­
ment une dizaine de 
chèvres et une tren­
taine de têtes de bé­
tail.

Il est vrai que le

système juridique 
kenyan n’est pas des 
plus simples: les 22 
millions d’habitants 
du pays se repartis­
sent en plusieurs di­
zaines de groupes 
ethniques différents, 
qui font allégeance à

l’islam, à l’hindouis 
me ou aux lois cou­
tumières diverses 
Sans compter le droit 
anglo-saxon légué 
voilà 25 ans. lors de 
l’indépendance, par 
les anciens colons 
britanniques.
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Don de 500 $
Le directeur régional des Chevaliers de Colomb, John Sharpe, re­

met un chèque de 500 $ à Jacques Girard, président du conseil d'ad­
ministration de l'Hôtellerie de l'Estrie qui ouvrira bientôt à Sher­
brooke un centre d'hébergement temporaire pour les personnes 
traitées pour le cancer.

Le monde scolaire
SPÉCIAUX D'AVRILHORS TERRE

avec équipement, 
à partir de
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(Photo La Tribune par Stéphana Lemirt*)

A la finale du concours interuniversitaire de photographie, M. 
Pierre Laçasse, étudiant de biologie de l'Université de Sherbrooke, a 
gagné le premier prix dans la catégorie nature, couleurs. Le direc­
teur des Services aux étudiants de l'Université, M. Georges Allard, 
lui a remis un chèque donné par l'Organisation du concours, qui re­
groupe toutes les universités québécoises.

SHERBROOKE (MR)— Le comité d’école Ste-Anne tient à sou­
ligner la performance remarquable de Cari Xadeau, dans le cadre 
du concours d’art oratoire parrainé par le club Optimiste... le com­
ité d’école se dit fier de Carl Nadeau. .

- O -

Une trentaine de jeunes du Séminaire salésien seront parmi les 
représentants des Cantons de l’Est aux premiers jeux scolaires du 
Québec du 22 au 30 avril, à Beaufort...

L’école secondaire régionale Alexander Galt présentera sa soi­
rée annuelle de portes ouvertes, “Galt on Review”, le mercredi 27 
avril, de 18h30 à 21h30... tous les futurs élèves, les parents et les an­
ciens sont invités à se rendre voir ce qu’est le vécu de l’école Ale­
xander Galt...

- ° -
Eric Therrien, de l’école secondaire Le Phare, représentait l’é­

cole lors du tournoi de la Ligue d’improvisation Jeunesse tenu à 
Montréal, où il a été nommé la troisième étoile du Québec... il par­
ticipera au tournoi régional estrien le 7 mai et au tournoi interna­
tional d’improvisation Jeunesse^ l’été...

Les 26, 27 et 28 avril, se déroulera le Festival du cours, au Col­
lège de Sherbrooke... les collégiens intéressés à obtenir de plus am­
ples informations sur les activités de groupes qui se dérouleront 
alors pour créer des liens entre les jeunes peuvent se renseigner au­
près ae l’Association des étudiantes et étudiants du Collège, au pa­
villon 6...

- O -

Le texte de la lettre que le Collège du Sacré-Coeur a reçue des 
Nations Unies en appréciation de la visite en France faire par les 
élèves musiciennes au Collège dit: “Les Nations Unies sont tou­
jours heureuses d’encourager les projets d’échanges internatio-
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pièces et 
main-d'oeuvre

Antique ou gris
40985$

SPÉCIAL

double cuve, 20V4 x 31" 
SPÉCIAL

« A*

ENSEMBLE DE
ROBINETTERIE

Contrôle eau chaude/eau 
froide garanti à vie

ROBINET BAIN ET DOUCHE
SPÉCIAL 699S

ROBINET DE LAVABO 
avec renvoi mécanique

CHAUFFE-EAU

GALLONS
1ère qualité, 

garantie 5 ans 
sur réservoir 
2 éléments de 
4500 watts

LAVABO EN PORCELAINE 
VITRIFIÉE SUR COLONNE 

23 x 20. 4” c 
Blanc m _nnc

CABINE DE DOUCHE SOLIOE 
ET FACILE D’ENTRETIEN 

30 x 32 x 74
SPÉCIAL

Je me fais de 
argent en travaillant 

au noir.

L’électlcité n’est 
pas encore revenue 

chei vous?
SPÉCIAL

238"SPÉCIAL
blanc, antique, gris

NOUS AVONS EN INVENTAIRE TOUTES LES FOURNITURES DE 
PLOMBERIE POUR VOS RÉNOVATIONS ETI0U CONSTRUCTION

DANS VOTRE SALLE DE BAINS
QUALITÉ - SERVICE - CHOIX

Service de livraison.

il r.Roupi

J& M GREGOIRE DANS VOTRE SALLE DE BAINS

4135, rue Fontaine, Rock Forest
(près du Restaurant Élite)J. & M. GREGOIRE 8222363

La vie dans les Cantons

HOTELLERIE DE L’ESTRIE
Notes d’histoire

Né à Victoriaville en 1892, il a été éleveur de chevaux_Maire de 
Ste-Victoire de 1937 à 1969, il a été préfet du comté d Arthabaska 
de 1939 à 1969, il a été le fondateur et le premier président de 1 U- 
nion des conseils de comté du Québec Après avoir tenté en vain de 
se faire élire député unioniste du comté d’Arthabaska a 1 Assem­
blée législative en 1939 et en 1944, il y est parvenu en 1948 II a e.e 
réélu en 1952 et en 1956. Il est décédé à Arthabaska en 1975. 
Réponse a la question de mercredi: Eugène Gervais.

CAMPAGNE DE FINANCEMENT
OBJECTIF: $114,950.50

DONNONS GENEREUSEMENT SOtèm* ANNIVERSAIRE

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

Ulnc Chain* 562-8869 Mme riMCiae Dntresne
Mésirlmfc •.«

Cent réclame att publiée grèct è la générosité tfe

AMERICAN BlLTRiTE (CANADA) 
PRODUITS AMERICAN BlLTRlTE

LTD
LTEE

x
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DE TOUT...ET DE TOUS

Bizarreries

• Chat au four micro-ondes
LOS ANGELES (AFP) • Un Américain a ele condamne a 30 jour» de prison 

ferme et 150 $ US d'amende pour avoir tue le chat de sa femme en le tai­
sant rôtir dans un four à micro-ondes, a-t-on appris de sources judiciaires à
Los Angeles. .

Accusé de s'être livré à un acte de cruauté contre un animal, George Ji­
menez, 26 ans, a reconnu les faits et a été placé, en plus de sa condamna­
tion, en liberté surveillée pendant deux années au cours desquelles il lui a 
été formellement interdit de harceler son épousé.

Selon la police, M. Jimenez était fou de rage quand il a décide de taire 
griller l'animal le 16 septembre dernier, parce que sa femme était allee au 
cinéma avec une amie sans le prévenir.

La météo

MONTREAL (PC) — Voici les previsions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour jeudi avec un aperçu pour ven­
dredi.

Situation générale: les nuages seront prédominants sur le Quebec durant les 
prochains jours, avec des averses de neige ici et là. Il y aura de belles éclaircies, 
principalement sur les régions les plus au sud. Un système situé au large de la 
Nouvelle-Ecosse remonte la côte et on prévoit de 15 à 25 cm de neige collante 
de plus sur le Bas-du-fleuve.

Les températures resteront froides.
Estrie: ciel variable avec possibilité d'averses de neige fondante. Min.: près de 

-4. Max.: près de 5. Risque de précipitations: 40 p.c. Vendredi: ciel variable.
Trois-Rivières et Drummondville: ciel variable avec possibilité d'averses de 

neige ou de pluie. Min.: prés de -4. Max.: près de 6. Risque de précipitations: 30 
p.c. Vendredi: ciel variable.

Régions d'Abitibi-Témiscamingue, Réservoirs Cabonga et Gouin: ciel varia­
ble. Possibilité d'averses de neige. Min.: prés de -7. Max.: près de 1. Risque de 
précipitations: 30 p.c. Vendredi: ciel variable.

Pontiac-Gatineau et la Lièvre, Laurentides: ciel variable et possibilité d'aver­
ses de neige fondante. Min.: près de -4. Max.: près de 4. Risque de précipita­
tions: 30 p.c. Vendredi: ciel variable.

Ottawa-Hull-Cornwall, Montréal: ciel variable avec possibilité d'averses de 
neige fondante ou de pluie. Min.: près de -2. Max.: près de 8. Risque de précipi­
tations: 30 p.c. Vendredi: ciel variable.

Québec, Beauce: nuageux avec quelques averses de neige. Min.: près de -4. 
Max.: près de 4. Risque de précipitations: 50 p.c. Vendredi: nuageux avec éclair­
cies et possibilité d'averses de neige.

Lac St-)ean, La Tuque, Réserve des Laurentides: plutôt nuageux avec quelques 
averses de neige. Min.: près de -4. Max.: près de 2. Risque de précipitations: 50 
p.c. Vendredi: nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses de neige.

Saguenay, Charlevoix et Rivière-du-loup: nuageux. Neige débutant en mi- 
journée. Accumulation: près de 5 cm. Vents modérés par endroits. Min.: près de 
-3. Max.: près de 2. Vendredi: nuageux avec quelques averses de neige.

Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau: neige. Accumulation: près de 15 cm. 
Vents du nord-est de 30 à 50 km-h. Min.: près de -2. Max.: près de 0. Vendredi: 
nuageux avec quelques averses de neige.

Ste-Anne-des-monts et Parc de la Gaspésie, Sept-lles: neige. Accumulation: 15 
à 20 cm. Vents modérés par endroits. Min.: près de -2. Max.: près de 2. Vendre­
di: nuageux avec averses de neige.

Gaspé et Parc Forillon: neige possiblement mêlée de pluie. Accumulation: 20 
à 25 cm. Vents modérés par endroits. Min.: près de -2. Max.: près de 1. Vendre­
di: averses de neige fondante.

Basse Côte-Nord, secteur de Chevery et à l'ouest, Anticosti: neige parfois mê­
lée de pluie. Accumulation: 15 à 20 cm. Vents d'est de 40 à 60 km-h. Min.: près 
de -1. Max.: près de 1. Vendredi: averses de neige et venteux.

Secteur à l'est de Chevery: nuageux avec pluie parfois mêlée de neige. Vents 
de l'est de 70 à 90 km-h. Min.: près de -2. Max.: 2 à 4. Vendredi: averses de nei­
ge et venteux.

Vers le soleil
Acapulco 20 beau 32 
Barbade 28 variable 24 
Bermudes 22 brume 24 
Brownsville 17 clair 25 
Daytona Beach 20 clair 27 
La Havane 24 brume 31 
Honolulu 23 variable 29 
Kingston 27 variable 32 
Las Vegas 16 couvert 26 
Los Angeles 11 pluie 21 
Mexico 13 brume 29

Miami Beach 23 couvert 32 
Myrtle Beach 8 clair 27 
Nassau 25 variable 30 
Orlando 17 variable 29 
Palm Springs 16 couvert 27 
Reno 5 nuageux 16 
San |uan 28 variable 31 
Tampa 17 clair 28 
Trinidad 28 brume 34 
West Palm Beach 12 couvert 33

Ephéxnérides

C’est le jeudi 21 avril 1988, 
112e jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
Anselme (archevêque de Cantor- 
béry et docteur de l'Eglise, mort en 
1109), Selma.

Anniversaires historiques:
1987 — Explosion d'une voiture 

piégée dans le centre de Colombo, 
Sri Lanka: 150 morts.

1985 — La pire tempête à sur­
venir en avril depuis 30 ans frappe 
l'Alberta, y laissant de 40 à 50 cen­
timètres de neige; près de Calgary, 
on attribue cinq morts à la tempê­
te.

1971 — Mort du président haï­
tien François Duvalier, dit Papa 
Doc, auquel succédera son fils, 
lean-Claude.

1967 — La fille de l'ancien lea­
der soviétique Joseph Staline, Sve­
tlana, passe à l'Ouest; elle revien­
dra en URSS en 1984.

1966 — Des chirurgiens prati­
quent à Houston, Texas, ce qui est 
annoncé comme la première im­
plantation d'un coeur artificiel sur 
un homme.

1956 — Création du Congrès du 
travail du Canada.

1944 — Les Françaises obtien­
nent le droit de vote.

1910 — Mort de l'écrivain amé­
ricain Mark Twain, né en 1835.

753 avant J.-C. — Selon la légen­
de, Romulus fonde la ville de 
Rome.

Ils sont nés un 21 avril:

La femme de lettres britannique 
Charlotte Bronté (1816-1855)

Le chanteur français Tino Rossi 
(1907-1983)

L'acteur américain Anthony 
Quinn (1915)

Valérie André, première Fran­
çaise promue au grade de général 
(1922)

La reine Elisabeth II d'Angleter­
re (1926)

PENSÉE DU JOUR:

Quand on gagne, rien ne nous 
fait mal.(Joe Namath)

La Tribune salue

Lucille Fiébert, bénévole au 
Centre hospitalier St-Vincent.

Carnet communautaire

• Conférence de Jean Desclos
L'abbé lean Desclos, le responsable de l’Office diocésain du cierge et du dia­

conat permanent, traitera de l'accueil des immigrants, de la denatahte et de 
l'immigration lors de la causerie qu'il prononcera demain, a 19h30, a la Maison 
Rivier. a l'invitation du mouvement Renouveau chrétien.

LES MACHINES de PECHE 
L'AVENIR, DÈS

PRINCECRAFT et YAMAHA
la combinaison gagnante!

*-v S-.- -

{
.. ..■

Fil

HORS-BORD signés Si la perfection n'existe pas, 
nous n'aurons jamais été 

si près!
COMME IL SE DOIT

MAINTENANT CHEZ J
ÈrJ .mortifia 20» tp

6851, boul. Bourque, Deauville, Qué.

(819) 864-4884 ^
OUVERT 7 JOURS

V***' %*

Brouillard vend des camions
Chevrolet S10 (SY 110) 4x2, 4x4

— cabine régulière
— cabine "King cab'

Blazer S10 4x2, 4x4

Fourgonnette Astro &

Pick-up pleine grandeur
4x2 ou 4x4 essence ou diesel 

Vi, % et 1 tonne

U—Mi— ÏÏA

Fourgonnette pleine grandeur
essence ou diesel V*, % et 1 tonne

Blazer pleine grandeur
essence ou diesel

30 CAMIONS EN INVENTAIRE
LIVRAISON

IMMÉDIATE

CAMIONS Brouillard relève le défi!

2700, King O., Sherbrooke
AUTOMOBILE LTEE

569-9941
34929*
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Augmentation annuelle du nombre de médecins de 2,9%
par Hollande PARENT

MONTREAL (PC) - Une étude 
menée à la demande de la Cor­
poration professionnelle des mé­
decins du Québec prévoit que, 
d’ici à 1990, le nombre de méde­
cins exerçant au Québec aura 
connu un rythme de croissance de 
sept fois et demi plus rapide que 
celui de la population.

En 1990, le Québec comptera 
773 médecins omnipraticiens et 
493 spécialistes de plus que main­
tenant, ce qui représente des 
taux annuels moyens de croissan­
ce de 2.9 pour cerft et de 1.9 pour 
cent.

Pendant cette même période, 
on prévoit que la population 
n’augmentera que de 0.3 pour 
cent annuellement.

Le Groupe de recherche inter­
disciplinaire en santé qui a mené 
cette étude signale que ce rythme 
de croissance est moins rapide 
que celui des années antérieures 
alors qu’il était de 7.2 pour cent 
entre 1972 et 1976 à 3,8 pour cent 
entre 1984 et 1986.

En conférence de presse, hier,

le président de la Corporation 
professionnelle des médecins du 
Québec, Augustin Roy, a préféré 
insister "sur le ralentissement 
du rythme de croissance des 
omnipraticiens et une stabilisa­
tion ae celui des spécialistes”.

Il a par ailleurs souligné le 
vieillissement de la main-d’oeu­
vre médicale, plus particulière­
ment chez les spécialistes où 20 
pour cent ont plus de 60 ans, et 
les “besoins très grands de la po­

pulation dont il faut tenir comp­
te”.

L’étude révèle en outre une 
amélioration du ratio population 
par médecin.

En 1986, toutes régions confon­
dues, la ratio population par mé­
decin (omnipraticiens et spécia­
listes) était de 513 habitants par 
médecin.

Pendant qu’à Montréal on 
trouve un médecin (omniprati­
cien ou spécialiste) pour 351 ha­

bitants, dans la région des Lau­
rent ides-Lanaudière ce nombre 
passe à 870.

Mais l’écart devient plus mar­
qué entre Montréal et les autres 
régions quand on considère uni­
quement la présence des méde­
cins spécialistes.

Le ratio population par spécia­
liste est neuf fois plus élevé sur 
la Côte-Nord qu’à Montréal. 
Dans la métropole, un spécialiste 
est disponible pour 583 person­

nes alors que sur la Côte-Nord on 
retrouve un spécialiste pour 
5,449 personnes

Le ratio population par spécia­
liste est de 920 à Québec, 2,125 
dans le Bas-Saint-Laurent-Gas- 

ésie, 1,898 au Saguenay-Lac- 
aint-Jean, 1,794 à Trois-Riviè­

res, 795 dans l’Estrie, 2,899 pour 
les Laurentides-Lanaudière, 
2,027 en Montérégie, 2,737 dans 
l’Outaouais et 3,473 dans le Nord- 
Ouest.

Le policier 
Gossel 
témoigne 
longuement

MONTREAL (PC) - Le poli­
cier Allan Gosset a longuement 
témoigné hier, devant la Com­
mission de police, pour expliquer 
comment il interprétait les direc­
tives du Service de police de la 
CUM sur l’utilisation de son 
arme.

Le policier, entré au service de 
police de la CUM en 1971, a expli­
qué que même si les directives 
existent, un policier “doit lui- 
même juger de la situation qui 
est devant lui”, au meilleur de 
son expérience. Il bénéficie d’un 
certain "pouvoir discrétionnai­
re”, basé sur le bon sens et le ju­
gement.

§mmmm
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L’agent Gosset connaissait la 
directive selon laquelle il est in­
terdit de tirer des coups de se­
monce “dans les airs”, comme on 
voit parfois dans les films. “Ca 
c’est interdit.”

Fox populi.
Il sait, par contre, qu’un poli­

cier est autorisé à user de son 
arme lorsque sa vie est en danger 
ou celle de sa partenaire ou celle 
d’une autre personne.

Interrogé par Me Paul Vézina, 
procureur de la Commission de 
police, M. Gosset a spécifié qu’il 
voyait une différence quant à 
l’autorisation de tirer avec son 
arme ou simplement la sortir ou 
la pointer. La directive, selon M. 
Gosset, précise les cas où un po­
licier doit ou non se servir de son 
arme, et ne dit pas quand il peut 
la sortir

Même à l’Institut de police de 
Nicolet, a souligné M. Gosset, on 
enseigne aux futurs policiers à 
effectuer une fouille à deux; l’un 
fouillant l’individu, et l’autre le 
tenant en respect en pointant son 
arme.

Lorsque le jeune Griffin est 
sorti de l’auto-patrouille et qu’il 
s’est mis à courir, le policier a 
d’abord sorti son arme, la poin­
tant vers le sol. Il a alors crié: 
“Stop or I’ll shoot.’ Griffin a ces­
sé de courir, mais n’était pas 
complètement immobile. Il se 
dandinait de gauche à droite, les 
genoux fléchis, comme s’il cher­
chait quoi faire.

L’agent Gosset considère qu’il 
"avait le droit de le faire” (sortir 
son arme pour empêcher le jeune 
Anthony Griffin de s’enfuir), 
“puisque tous les autres moyens 
avaient été pris et qu’il conti­
nuait à bouger”.

C’est à ce moment, relate l’a­
gent Gosset, que, “pour l’arrêter 
de bouger", il a pris la décision 
de lever son arme en direction de 
Griffin. Il affirme n’avoir pas 
même eu le temps de se rendre 
compte qu’en levant le bras, le 
coup est “parti tout seul". Il a vu 
le sang sur Griffin, qui s’est 
écroulé sur le sol.

Il affirme qu'en aucun mo­
ment, il a volontairement armé 
le percuteur de son arme. Cette 
manoeuvre rend le revolver 
beaucoup plus sensible. Il croit 
que le levier a pu être armé lors­
qu’il a bouclé sa ceinture de sé­
curité, dans son automobile, sans 
qu’il s’en rende compte.

En plus de l’utilisation de l’ar­
me à feu, il a aussi été question 
de l’interprétation que l'agent 
Gosset donnait à d'autres direc­
tives, notamment celles concer­
nant la fouille des suspects et l’u­
tilisation des menottes.

Plus de gens 
abattus par la 
police à Toronto

TORONTO (PC) — On compte 
plus de gens abattus par la police 
à Toronto que dans toute autre 
grande ville canadienne, révè­
lent des statistiques publiées 
mercredi par le journal The To­
ronto Star.

D'après ce quotidien, quatre 
fois plus de personnes ont été 
abattues par les balles d’agents 
de police à Toronto qu’à Calgary 
entre 1983 et 1986. Cette propor­
tion serait aussi plus élevée qu'à 
Montréal, Winnipeg, Edmonton 
et Vancouver.

La semaine dernière, trois per­
sonnes, en autant de iours, ont 
été atteintes par les balles de po­
liciers à Toronto. Deux d’entre 
elles étaient armées.

Comment expliquer que la Fox 
soit devenue, si l'on peut dire, la 
nouvelle voiture du peuple.

Les raisons sont fort simples.
En plus de bénéficier de la 

haute technique allemande, la

Fox possède, malgré son prix 
modique, un équipement de série 
qui permettrait de la ranger dans 
une catégorie de voitures plus 
coûteuses.

L'intérieur est fini avec un soin

méticuleux et tout est agencé 
pour rendre la conduite aussi effi­
cace qu'agréable.

Et vous avez le choix de trois 
modèles: 2-portes, 4-portes, et 
une familiale.

Venez prendre le volant d'une 
Fox, et découvrez pourquoi de 
plus en plus de gens l'adoptent 

-tous des fins renards.
FOX. A partir de 8 980$.'

*Basé sur le prix suggéré par le constructeur du modèle deux -portes Options, frais de transport et de préparation en sus Un concessionnaire peut veodre moins cher

CONCESSIONNAIRE

SHERBROOKE AUTOMOBILE INC.
2959 ouest, rue King, Sherbrooke 

569-9111
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LE CHEF DE FILE

36286

35173

Ce coupe-vent, avec ses détails mode clas­
siques et son extérieur en polyester et coton 
durable, est idéal pour un printemps et un 
été d’activités. Il comporte une fermeture à 
glissière sous patte, un capuchon dissimulé 
et une poche intérieure. Offert dans une 
variété de couleurs et de grandeurs.

LE PRIX
1Q99
MU ÉCONOMISEZ SO %

LE SOLDE SE TERMINE SAMEDI
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